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Introduction
La Résistance comme processus de construction dynamique

Paramètres, facteurs et variables
Lieux et moments : des dynamiques diachroniques et synchroniques

Maturation et prise de conscience progressive
Des lieux de résistance
Multiplicité des modes d'appropriation

L'identité d'une expérience
Le témoignage et la fidélité
L'identification à une idée de la France
S'approprier, se réapproprier le temps
Responsabilité sociale et élitisme
Maintenir une éthique de l'action

In tro duc tion
De puis de nom breuses an nées, la Ré sis tance est in ves tie par une
mul ti tude de dis cours aux re gistres croi sés, qu'ils re lèvent des usages
po li tiques ou mé mo riels, servent de sup port à des œuvres de fic tion
ou émanent du champ mé dia tique. Les his to riens de la Ré sis tance ne
peuvent igno rer ces dis cours qui, avec des nuances et sans gé né ra li‐ 
ser, donnent du phé no mène une vi sion par cel laire et com par ti men ‐
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tée, sou vent bi naire, par fois ca ri ca tu rale. On ne compte plus les
images qui ré duisent l'en ga ge ment ré sis tant à des cli chés in usables :
jeunes ma qui sards en armes, re la tions conflic tuelles entre res pon‐ 
sables de mou ve ments 1, ques tion in las sa ble ment posée sur les ef fec‐ 
tifs, ju ge ments ra pides sur l'ef fi ca ci té mi li taire de la Ré sis tance ou sur
son sup po sé échec po li tique. Ce su rin ves tis se ment brouille l'image et
le sens de l'évé ne ment, et fait obs tacle à une connais sance plus nuan‐ 
cée. Pour tant, de puis plus de trente ans, de nom breux tra vaux ont re‐ 
nou ve lé l'his toire de la Ré sis tance. Ils ont tenté de re don ner au temps
son épais seur et ses va ria tions, si tuant l'évé ne ment dans le contexte
d'une dé faite et d'une oc cu pa tion par fois ou bliées ou dé niées, in sis‐ 
tant aussi sur son ca rac tère mul ti forme. C'est dans ce cou rant his to‐ 
rio gra phique que s'ins crit cette re cherche ; elle s'ap puie sur les ré sul‐ 
tats d'im por tantes mo no gra phies consa crées aux grandes or ga ni sa‐ 
tions de Ré sis tance, à ses ac teurs et aux formes d'ac tions, et dont les
prin ci pales conclu sions ont été ex po sées et pu bliées dans un en‐ 
semble de six col loques ayant pour thème cen tral "La Ré sis tance et
les Fran çais" 2, puis dans le Dic tion naire his to rique de la Ré sis tance 3.
Ces études abordent, à des de grés di vers, la ques tion de l'ori gine et
du sens de l'en ga ge ment ré sis tant, ou celle de la spé ci fi ci té du vécu
clan des tin et de la re la tion sin gu lière au monde qu'il gé nère.

Conçue comme un essai sur l'ex pé rience de la Ré sis tance et l'iden ti té
ré sis tante, cette re cherche s'ap puie sur un cadre d'étude adap té et
co hé rent ; il s'agit de l'en semble formé par les trois mou ve ments de
Ré sis tance non com mu nistes de la zone sud, fon dés dans le cou rant
de l'an née 1941 (Com bat, Li bé ra tion Sud et Franc- Tireur) re grou pés
après jan vier 1943 dans les Mou ve ments Unis de Ré sis tance (MUR)
puis dans le Mou ve ment de Li bé ra tion na tio nale (MLN) en 1944 4. Le
choix de cet en semble di ver si fié fa ci lite la mul ti pli ca tion des angles
d'ob ser va tion et per met de suivre une dé marche com pa ra tive. L'ana‐ 
lyse, sur la longue durée et dans un cadre di ver si fié, d'un pro ces sus
iden ti taire forgé par l'ex pé rience de la Ré sis tance, aide à dé pas ser les
in ter pré ta tions bi naires comme les ex pli ca tions mono- causales. L'ap‐ 
proche par l'iden ti té rompt avec la vi sion d'une Ré sis tance conçue
comme un mo no bloc. Elle confirme a contra rio l'idée d'un "or ga nisme
vi vant" 5, d'une "construc tion per ma nente" 6, d'une in ven tion chaque
jour obli gée, qu'il s'agisse de l'en ti té, de l'idée, des ins ti tu tions, des
lieux ou des groupes.
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La Ré sis tance comme pro ces sus
de construc tion dy na mique
La des crip tion de ce qui forme peu à peu l'iden ti té ré sis tante des
mou ve ments unis né ces site d'adop ter à la fois des angles de vue dia‐ 
chro niques et syn chro niques, de suivre les va ria tions de la chro no lo‐ 
gie tout en ob ser vant dans leur di ver si té les lieux et les ac teurs. Elle
obéit éga le ment à un pro ces sus dont les prin ci pales étapes sont for‐ 
te ment im bri quées —et que nous dis tin gue rons ici par com mo di té. En
sui vant pas à pas le dé ve lop pe ment, les rap pro che ments et les trans‐ 
for ma tions des trois mou ve ments de la zone sud, de la base au som‐ 
met, dans la di ver si té des com po santes, des ser vices et des an crages
géo gra phiques, comme dans la mul ti pli ci té des pré oc cu pa tions et des
vécus, quelques traits ma jeurs s'im posent. Il convient en effet de dé fi‐ 
nir d'abord l'en semble des pa ra mètres, des fac teurs et des va riables,
de dé cryp ter en suite les mé ca nismes dy na miques du pro ces sus, enfin
de ca rac té ri ser les prin ci pales com po santes de cette iden ti té.

3

Pa ra mètres, fac teurs et va riables

Plus ou moins dé ter mi nants selon la pé riode et les groupes de ré sis‐ 
tance, plu sieurs pa ra mètres entrent en jeu dans la construc tion iden‐ 
ti taire. Le pro ces sus est mul ti fac to riel ; de nom breuses va riables en‐ 
do gènes et exo gènes, in ternes et ex ternes aux mou ve ments unis
exercent à cer tains mo ments leur in fluence. En sim pli fiant, elles sont
au nombre de cinq : les évé ne ments ; les stra té gies et les mo da li tés
de l'ac tion ; les autres ; le vécu clan des tin et les réa li tés de la guerre ;
la di ver si fi ca tion et la mul ti pli ca tion des lieux de ré sis tance.

4

Par évé ne ment il faut plu tôt en tendre ce qui fait évé ne ment ; les évé‐ 
ne ments ne sont pas seule ment de simples faits ob jec tifs fixés sur
une frise chro no lo gique. Ils sont avant tout, à tra vers leurs re pré sen‐ 
ta tions, leur ré so nance, leurs ef fets et leurs ré cep tions, pro fon dé‐ 
ment mul ti formes 7. Ainsi, dans le cas des mou ve ments unis, ce qui
fait évé ne ment sera da van tage ce qui les oblige à un po si tion ne ment,
à mo di fier leur rap port à l'ac tion et leurs stra té gies, bref tout ce qui
peut créer le sen ti ment de l'ur gence, ré vé ler des prises de conscience
et pré ci pi ter des évo lu tions iden ti taires. Outre l'événement- 
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fondateur de la dé faite de 1940 — vé ri table "événement- traumatisme",
pour re prendre l'ex pres sion de Mi chel Vo velle 8— quelques évé ne‐ 
ments ma jeurs, sus ci tés par les mou ve ments unis ou im po sés par la
guerre et l'Oc cu pa tion, ja lonnent leur exis tence. L'uni fi ca tion dé ci dée
fin 1942 et début 1943, la pré sence des po pu la tions après l'ins tau ra‐ 
tion au prin temps 1943 du tra vail obli ga toire, la pré pa ra tion, l'at tente
sans cesse re pous sée et par fois le déni d'un jour J aux mul tiples fa‐ 
cettes entre l'été 1943 et le 6 juin 1944, enfin les com bats de l'an née
1944, rythment le pro ces sus de construc tion.

Com po sante cen trale de l'iden ti té ré sis tante, l'ac tion consti tue éga le‐ 
ment l'une des va riables es sen tielles au pro ces sus ; les mo da li tés et
les formes de l'ac tion comme les stra té gies mises en œuvre in fluent
sur la na ture du phé no mène. Les dé bats sur les en jeux de la lutte
armée orientent le choix d'une concep tion res pon sable et me su rée
de l'ac tion im mé diate, qui dé teint sur l'idée que les mou ve ments unis
se font de la Ré sis tance.

6

À côté de ca té go ries en tières de la po pu la tion, l'iden ti té ré sis tante
des mou ve ments unis se construit aussi dans la re la tion ou la
confron ta tion avec d'autres for ma tions, clan des tines ou non. Le
spectre est large, des mis sions de la France libre et du gé né ral de
Gaulle aux autres groupes de ré sis tance —so cia listes, com mu nistes
voire gi rau distes—, en pas sant par les Al liés, la pré sence de ces di‐ 
verses sen si bi li tés po li tiques oblige en re tour les mou ve ments unis à
mar quer leur spé ci fi ci té. L'oc cu pant al le mand avec son idéo lo gie et
ses col la bo ra teurs fran çais re pré sentent par ailleurs l'autre ab so lu.

7

Jus te ment, les réa li tés chan geantes de l'Oc cu pa tion et de la guerre,
sa vio lence comme l'ag gra va tion de la ré pres sion forment la toile de
fond d'une clan des ti ni té dont le vécu, les dif fi cul tés, la so li tude et les
souf frances mo dèlent une vi sion hé roï sée du com bat ré sis tant.

8

Enfin l'in té gra tion des jeunes ré frac taires, l'élar gis se ment de la base,
la mul ti pli ca tion des lieux de ré sis tance et des uni vers —res pon‐ 
sables, stra tèges et ma quis— contri buent, non sans ré ti cences par‐ 
fois, à une di ver si fi ca tion iden ti taire des mou ve ments unis.
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Lieux et mo ments : des dy na miques
dia chro niques et syn chro niques
Afin de com prendre le fonc tion ne ment in terne du pro ces sus, il faut
es sayer d'en dé cons truire les mé ca nismes, de dé mê ler les élé ments et
les in ter ac tions qui, dans le temps et selon les lieux, contri buent à fa‐ 
çon ner peu à peu l'iden ti té ré sis tante des mou ve ments unis. Ten ter
en somme de dé ployer un es pace à trois di men sions 9 dont l'ob ser va‐ 
tion doit per mettre de sai sir à la fois les va ria tions de la chro no lo gie,
les di vers lieux de ré sis tance et les modes d'ap pro pria tion iden ti taire.

10

Ma tu ra tion et prise de conscience pro gres ‐
sive

Comme le conte nu et les formes de l'ac tion, l'ex pé rience de la Ré sis‐ 
tance varie consi dé ra ble ment entre le mi lieu de l'an née 1941 et l'été
1944, en fonc tion du contexte de l'Oc cu pa tion et de la guerre, en
fonc tion aussi des bou le ver se ments propres aux mou ve ments unis.
Deux grandes pé riodes, aux pré oc cu pa tions chan geantes, par fois
même ré cur rentes, ré vèlent ici une ma tu ra tion et une prise de
conscience pro gres sives. Entre 1941 et le début de 1943, elle s'ex prime
soit par l'ap par te nance à un en semble "mou ve ments" soit par l'adhé‐ 
sion à un groupe de ré sis tance par ti cu lier —ainsi de Com bat. La ré sis‐ 
tance est alors conçue es sen tiel le ment comme un té moi gnage. Par la
suite, jus qu'à la Li bé ra tion, cette iden ti té de groupe se trans forme en
une iden ti fi ca tion de plus en plus af fir mée à une Ré sis tance conçue à
la fois comme idée et comme en ti té.

11

Des lieux de ré sis tance

La di ver si fi ca tion des ser vices et des ni veaux de com man de ment
mul ti plie les lieux de ré sis tance. Trois ex pé riences dis tinctes, si tuées
à des échelles géo gra phiques, so ciales et de res pon sa bi li tés croi sées
—lo cales, ré gio nales, na tio nales ; in di vi duelles et col lec tives— se dis‐ 
tinguent. Elles forment cha cune des uni tés d'ap par te nance spé ci‐ 
fiques —ma quis, "stra tèges" et res pon sables— qui semblent échap per
aux dé cou pages tra di tion nels des ins ti tu tions de la Ré sis tance.
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Mul ti pli ci té des modes d'ap pro pria tion

Une image mul ti forme et di ver si fiée de la Ré sis tance se des sine, qui
ne peut se ré duire à la re pré sen ta tion dé fi ni ti ve ment figée d'un bloc
uni et quelque peu dés in car né. Cette ap proche fait ap pa raître un
noyau ma tri ciel, une ré fé rence cen trale, dont les di vers modes d'ap‐ 
pro pria tion obéissent à des lo giques de pen sée et des per cep tions du
temps dif fé rentes. Ceux- ci donnent à l'iden ti té ré sis tante une si gni fi‐ 
ca tion par ti cu lière qui ré pond aux pré oc cu pa tions et au vécu de
chaque lieu de ré sis tance. Sans la dis per ser ni la di luer, la di ver si fi ca‐ 
tion et l'écla te ment des lieux et des points de vue am pli fient le ca rac‐ 
tère mul ti di men sion nel de l'iden ti té ré sis tante et contri buent à l'en ri‐ 
chir. Ils obligent à por ter sur un phé no mène qui se com plexi fie avec
le temps un re gard d'en semble mul ti cen tré, qui ne soit jeté ni seule‐ 
ment d'en haut ou d'en bas, ni situé uni que ment dans le centre ou la
pé ri phé rie. En effet, ces lieux, par fois iso lés, sont sou mis à des in ter‐ 
ac tions et des in fluences ré ci proques —et ce en dépit d'une or ga ni sa‐ 
tion clan des tine qui exige un cloi son ne ment de sé cu ri té. La po ro si té
et la per méa bi li té des lieux au sein des mou ve ments unis contri buent
très lar ge ment à pré ci pi ter ou fa ci li ter l'adhé sion à une iden ti té ré sis‐ 
tante par ta gée.

13

L'iden ti té d'une ex pé rience
Au cœur de ce pro ces sus dy na mique, quelques grandes constantes
s'im posent, avec des va ria tions dans le temps et des nuances selon les
lieux ; in dis so ciables, par ta gées à des de grés di vers avec une in ten si té
plus ou moins mar quée, elles ca rac té risent l'iden ti té ré sis tante des
mou ve ments unis. Elles té moignent à la fois d'une concep tion éthique
de l'ac tion et d'une ma nière d'être, d'un mode de pré sence au monde
spé ci fiques.

14

Le té moi gnage et la fi dé li té

Ca rac té ris tique des pre miers temps de l'Oc cu pa tion jus qu'en 1942, la
di men sion du té moi gnage 10 ap pa raît es sen tielle aux mou ve ments
unis et per dure à l'été 1944. Elle s'ex prime no tam ment à tra vers les
prin cipes de la fi dé li té et de l'hon neur. En ten due comme l'af fir ma tion
d'une pré sence mo rale face à l'iné luc table, l'idée du té moi gnage est
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par ta gée par nombre de groupes de ré sis tance, en par ti cu lier ceux
des an nées 1940-1942. L’écri vain Jean Cas sou 11 re vient dans LaMé‐ 
moire courte sur cet as pect de la pre mière ré sis tance :

"Il y avait en core des Fran çais, écrit- il, oui, c’est tout ce qu’on pou vait
dire en ces temps- là, et c’est tout ce qu’on peut dire de la Ré sis tance.
Alors qu’il n’y avait plus de France, il y a eu des Fran çais, des nau fra ‐
gés, qui, in con si dé ré ment et en dépit de toute consi dé ra tion, s’obs ti ‐
naient à être." 12

Pen ser la Ré sis tance comme une "obs ti na tion à être" ren voie à l'idée
de constance, de pré ser va tion de ce qui est : ré sis ter c'est res ter ce
que l'on est. La no tion de fi dé li té se re trouve dans les tout pre miers
tracts clan des tins. Ainsi, dans ses "Conseils à l'oc cu pé" ré di gés à l'été
1940, Jean Tex cier pré co nise aux Pa ri siens :

16

"En pré vi sion des gaz, on t'a fait suer sous un groin de ca ou tchouc et
pleu rer dans des chambres d'épreuves. Tu sou ris main te nant de ces
pré cau tions. Tu es sa tis fait d'avoir sauvé tes pou mons. Sauras- tu
main te nant pré ser ver ton cœur et ton cer veau ?"

Les membres du Musée de l'Homme dans le pre mier nu mé ro de leur
bul le tin Ré sis tance, le 15 dé cembre 1940, uti lisent la même for mule :
"Ré sis ter c’est déjà gar der son cœur et son cer veau." 13 Men tion nons
enfin le cé lèbre titre du pre mier des Ca hiers du Té moi gnage chré tien
dif fu sé à par tir de no vembre 1941, qui met en garde et in cite à pré ser‐ 
ver l'in té gri té du pays et celle de son âme : "France prends garde de
perdre ton âme". On pour rait ainsi mul ti plier les ci ta tions qui ré vèlent
que très tôt, au mo ment où se construit la Ré sis tance, les va leurs du
té moi gnage, de la fi dé li té et de l'in té gri té im prègnent la conscience
d'ap par te nir à une iden ti té sin gu lière, y com pris sur le plan per son‐ 
nel. En 1944, dans un édi to rial de La Mar seillaise Alban Vis tel fait du
té moi gnage l'une des constantes d'une Ré sis tance plei ne ment iden ti‐ 
fiée à la France :

17

"Le bilan de la Ré sis tance se confond avec le bilan de la France, car
c'est par la Ré sis tance que la France sur vit, par elle que l'âme de la
France té moigne de vant le monde, cette âme sans la quelle le monde
se rait en core plus mau dit, plus hos tile, cette âme que le monde a
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confon du sou vent avec son hon neur, cette âme qui de meure son es ‐
poir." 14

L'iden ti fi ca tion à une idée de la France
De 1941 à 1944, sans dis con ti nuer, les mou ve ments unis font de la Ré‐ 
sis tance l'in car na tion de la France, d'une autre France que celle qui a
signé l'ar mis tice, d'une "vraie France" pour re prendre l'ex pres sion de
Com bat 15. L'iden ti fi ca tion de la Ré sis tance à la France, dont l'ex pres‐ 
sion la plus ma ni feste reste le pa trio tisme, se fait au tant à tra vers ce
qu'elle subit, ef fon dre ment et oc cu pa tion, à tra vers ce qu'elle re pré‐ 
sente comme va leurs et prin cipes, que par le refus de l'ar mis tice, de
la pré sence al le mande, de l'aban don et des hu mi lia tions. De quelque
ho ri zon qu'ils viennent, ces écrits sur la France rap pellent que cer‐ 
tains mots, plei ne ment si gni fiants, ren voient à des ca té go ries vi vantes
et ce pen dant de ve nues presque in au dibles au jour d'hui, du moins
char gés d'un tout autre sens. Des mots par fois per çus comme
désuets, vieillis ou dé pas sés, et dont l'écoute est ce pen dant in dis pen‐ 
sable à la com pré hen sion des an nées 1940. Parmi d'autres ca té go ries
alors très lar ge ment in vo quées, la di gni té, l'hon neur, la fra ter ni té,
l'es prit de sa cri fice, "France" est aussi une idée et le mot peut dé si‐ 
gner une per sonne ou une en ti té mo rale. Pour cer tains ces mots re‐ 
prennent sens et s'in carnent dans la Ré sis tance. Face à la dé faite et à
l'Oc cu pa tion, cette der nière dit sou vent se confondre avec la France
et cette ap pro pria tion en tière ex prime tout à la fois le pa trio tisme, la
di gni té et l'es poir. Pour le jour nal clan des tin Dé fense de la France la
"Ré sis tance n'est pas un épi sode, elle est l'âme de la France ré veillée par
la dou leur" (15 jan vier 1944). Elle ins pire tous les en ga ge ments, par fois
jus qu'à l'ul time sa cri fice 16. La Ré sis tance s'iden ti fie à la France parce
qu'elle s'ins crit éga le ment dans une conti nui té his to rique.

18

S'ap pro prier, se ré ap pro prier le temps

À tra vers la fi dé li té au passé, le rejet vis cé ral de l'iné luc table, la for‐ 
ma tion pré coce d'un lé gen daire de l'ac tion ré sis tante, le choix vi sion‐ 
naire d'une pro jec tion dans le futur ou la vo lon té per ma nente d'agir
sur l'évé ne ment, la ré sis tance des mou ve ments unis dé ve loppe une
tem po ra li té ori gi nale et mou vante. Elle com mence d'abord par an crer
le phé no mène dans un temps ori gi nel, celui de l'acte fon da teur par
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le quel on re fuse de perdre son iden ti té pre mière. Au début de l'Oc cu‐ 
pa tion, ré sis ter c'est res ter ce que l'on est, c'est re fu ser une sorte de
des truc tion ren due pos sible par l'ar mis tice, c'est pro lon ger le temps
de l'avant. Puis, avec les aléas, les dif fi cul tés et les drames de la clan‐ 
des ti ni té, une mé moire lé gen daire se forme qui mêle aux ré fé rences
du passé na tio nal —Ré vo lu tion fran çaise et Grande Guerre, pour l'es‐ 
sen tiel—, les faits d'armes et les tra gé dies de la Ré sis tance. L'ap pro‐ 
pria tion de l'ave nir est mul tiple et évo lu tive. Trois grandes vi sions du
futur se che vauchent selon la pé riode et les pré oc cu pa tions. La pre‐ 
mière se ma ni feste pour l'es sen tiel en 1941 et 1942. Ou verte, vague et
loin taine, do mi née par l'es poir et la foi, on peut l'in ter pré ter comme
une ré ponse au temps fermé et me na çant de l'oc cu pant et de Vichy. À
la fin de 1942 et au prin temps 1943, les trans for ma tions ra pides des
struc tures des mou ve ments, obligent à pen ser l'ave nir en terme de
pro jets et de stra té gies. Deux autres vi sions s'im posent alors, de la fin
1942 au début de 1944. L'ur gence et l'ho ri zon im mé diat de la Li bé ra‐ 
tion guident la lutte armée et l'ac tion des "stra tèges", tan dis que la re‐ 
con nais sance po li tique et la maî trise des pou voirs mo dèlent le futur
des res pon sables. L'in ves tis se ment mar qué dans le futur dis tingue les
ré sis tants du reste de l'opi nion com mune, for te ment at ten tiste en
1944. Dis so cier la Ré sis tance d'une vi sion du futur se rait s'in ter dire
d'en com prendre le sens et la por tée tant cette di men sion du temps
in flue sur l'en ga ge ment et l'ac tion. H. R. Ked ward montre ainsi que la
cer ti tude de l’im mi nence de la Li bé ra tion et du dé bar que ment agit
au tant sur les stra té gies des ma qui sards du Sud de la France que sur
les ré ac tions —d’hos ti li té ou de sym pa thie— des po pu la tions avoi si‐ 
nantes 17. L’in cer ti tude, l’ab sence de pro jec tion dans le futur, la maî‐
trise peu sûre de celui- ci en traînent le plus sou vent des com por te‐ 
ments d’at tente et d’in ac ti vi té. A l’in verse, maî tri ser l’ave nir par la
pen sée et l’ima gi na tion, le construire et s’y pro je ter, portent in évi ta‐ 
ble ment à l’ac tion : les pro jets d’ave nir opèrent comme des ai guillons.
Pierre La bo rie le dit mieux lors qu’il ana lyse les "mé ca nismes de l’at‐ 
ten tisme" 18 de l’opi nion fran çaise sous l’Oc cu pa tion ; le repli sur soi
et le futur ré duit à la seule conser va tion du passé, la forte pré gnance
des pré oc cu pa tions quo ti diennes et la crainte du proche ave nir, sont
des re pré sen ta tions du futur qui ca rac té risent les at ti tudes at ten‐ 
tistes, très éloi gnées de celles des ré sis tants.
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La vo lon té de s'ap pro prier le temps porte les mou ve ments unis à s'in‐ 
quié ter très tôt dans la clan des ti ni té du de ve nir et de l'hé ri tage de la
Ré sis tance. Par ailleurs elle fait de l'an té rio ri té et de la pré co ci té de
l'en ga ge ment des cri tères d'ap par te nance qui au to risent un cer tain
éli tisme.

20

Res pon sa bi li té so ciale et éli tisme
Re la ti ve ment iso lés jus qu'à l'au tomne 1942 du reste de la so cié té, les
mou ve ments s'ouvrent à celle- ci par né ces si té lors qu'elle se trouve
di rec te ment me na cée. Face aux di vers pro jets de ré qui si tion, de plus
en plus élar gie, de tra vailleurs, les groupes de ré sis tance sont di rec‐ 
te ment sol li ci tés pour ap por ter so lu tion et pro tec tion. Au prin temps
1943 se pose dans l'ur gence la ques tion de leur res pon sa bi li té so ciale :
la sur vie des mou ve ments unis dé pend étroi te ment de leur ca pa ci té à
ré pondre aux at tentes et aux an goisses des po pu la tions. Au même
mo ment, l'af flux dans les pre miers ma quis de jeunes ré frac taires dé‐ 
pour vus de toute ex pé rience clan des tine sus cite d'abord ré serve,
per plexi té et doutes. Pour quelques res pon sables la crainte est
grande en effet de voir se perdre l'édi fice pa tiem ment bâti de puis
deux ans, et s'ef fa cer ainsi la na ture ori gi nelle de la Ré sis tance. L'éli‐ 
tisme naît de cette re la tion entre une Ré sis tance qui se pense comme
une avant- garde exem plaire et la re pré sen ta tion qu'elle se fait de sa
fonc tion so ciale et po li tique. Il confère des droits et des pré ro ga tives.
Conçue comme une en ti té su pé rieure, un "ordre" 19 qui s'im pose à
tous, la Ré sis tance des mou ve ments unis hié rar chise for te ment les
rôles. Dans la clan des ti ni té et jus qu'aux der niers ins tants de l'Oc cu‐ 
pa tion elle s'ima gine lo gi que ment au som met du pou voir et à la tête
de la ré no va tion du pays. Par ailleurs le sa cri fice des meilleurs 20

nour rit le sen ti ment d'ap par te nir à une élite mi no ri taire. Il mo dèle
pro fon dé ment l'image que les ac teurs conser ve ront après guerre de
leur en ga ge ment, ins pi rant même l'écri ture de l'his toire de la Ré sis‐ 
tance. Henri Mi chel, res pon sable des mou ve ments unis dans la ré gion
R2 (Pro vence), conclu ra en 1962 sa thèse, Les cou rants de pen sée de la
Ré sis tance, par ces mots amers :

21

"Dans la na tion, les Ré sis tants n'ont ja mais été qu'une mi no ri té, dont
les meilleurs ont suc com bé avant d'ache ver leur tâche. L'ap pro ba tion
et la louange des masses leur sont ve nues avec le suc cès ; 1944 a vu
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adhé rer à la Ré sis tance des élé ments qui ne la connais saient guère et
qui ne pour sui vaient pas ses buts ; une fois la vic toire rem por tée,
cha cun re tourne à ses pré oc cu pa tions pre mières ; les pion niers, les
sur vi vants du moins, se re trou ve ront vite entre eux, re mâ chant leurs
sou ve nirs et, bien tôt, leur amer tume." 21

Du point de vue de l'his to rio gra phie, on peut s'in ter ro ger sur l'ef fet à
long terme pro duit par cette concep tion très éli tiste ; elle a pu in‐ 
duire en né ga tif une vi sion sombre de l'at ti tude des Fran çais sous
l'Oc cu pa tion. Alban Vis tel porte sur les Fran çais un re gard tout aussi
désa bu sé que celui d'Hen ri Mi chel :

22

"Com ment main te nir la France avec une ma jo ri té de Fran çais per clus
d'égoïsmes et vain cus déjà par l'in dif fé rence ou la veu le rie ? Nous
avions tous tra his, peu ou prou, pa trons, ou vriers, pay sans, in tel lec ‐
tuels, élec teurs convain cus ou dé ser teurs du droit po li tique." 22

De telles al lé ga tions, res sen ties dans les der niers temps de la clan‐ 
des ti ni té, fi gées par la suite dans les amer tumes de l'après- guerre,
semblent fixer pour long temps l'in ter pré ta tion do mi nante d'une
masse at ten tiste jus qu'aux ul times jours de l'été 1944.

23

Main te nir une éthique de l'ac tion
De la dé faite fran çaise à la Li bé ra tion deux concep tions an ti no miques
de l'ac tion et de la guerre se font face. Elles re couvrent des en jeux
mul tiples, mi li taires, stra té giques, mais sur tout idéo lo giques et hu‐ 
mains. "Le jeu des al liances, constate Alban Vis tel, les an ta go nismes
des in té rêts na tio naux re le vaient d'un déjà- vu his to rique. Pour le pré‐ 
sent, cette guerre n'était pas une guerre comme les autres, son enjeu
n'était rien moins que l'ave nir de la condi tion hu maine. De cela, les
pre miers ré sis tants eurent claire conscience" 23. In dis so ciable du té‐ 
moi gnage, conçue comme une né ces si té, l'ac tion est consub stan tielle
à la Ré sis tance et la ques tion de sa si gni fi ca tion éthique tra verse
conti nû ment les écrits des mou ve ments unis. Jus qu'à la fin 1942 et le
début de 1943, à quelques ex cep tions près —les coups de main des
groupes francs—, leur ac tion ré sis tante reste éloi gnée des pers pec‐ 
tives de la lutte armée. À par tir de l'été 1943, dans l'at tente in ter mi‐ 
nable du jour J, la pers pec tive d'une par ti ci pa tion des mou ve ments
unis à la li bé ra tion du ter ri toire fait dé fi ni ti ve ment en trer la lutte

24
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1  Le conflit Henri Fre nay / Jean Mou lin étant de loin le plus ex ploi té.

2  Or ga ni sés suc ces si ve ment de 1993 à 1997 dans les villes de : Tou louse
(Jean- Marie Guillon et Pierre La bo rie), Rennes (Jac que line Sain cli vier et
Chris tian Bou geard), Bruxelles (José Go to vitch et Ro bert Frank), Be san çon
(Ja nine Ponty, Mar cel Vi greux, Fran çois Mar cot et Serge Wo li kow), Ca chan
(Laurent Dou zou, Denis Pes chans ki, Ro bert Frank, Henri Rous so et Do mi‐ 
nique Veillon) et Aix- en-Provence (Jean- Marie Guillon et Ro bert Men che ri‐ 
ni). Cf. Les Ca hiers de l’IHTP n° 37 (dé cembre 1997) : « La Ré sis tance et les

armée dans leurs stra té gies. Sur fond de lé gi ti mi té et de concur rence
avec d'autres groupes de ré sis tance, un débat in tense s'en gage sur les
formes et les mo da li tés de l'ac tion im mé diate. Pour l'es sen tiel, tout
en condam nant l'at ten tisme, les mou ve ments unis s'orientent, avec
des nuances selon les lieux, les sec teurs et les di ri geants, vers un ac‐ 
ti visme res pon sable et me su ré, dans le dis cours comme dans la pra‐ 
tique. Par ailleurs, les lo giques de guerre, de même que les tor tures,
les exé cu tions et les exac tions sans pré cé dents com mises par l'oc cu‐
pant et ses col la bo ra teurs fran çais obligent la Ré sis tance à pen ser
sans cesse son rap port à la vio lence. Ces crimes exa cerbent des sen‐ 
ti ments et des in ten tions par fois contra dic toires. Ils sou lèvent le pro‐ 
blème de la sin gu la ri té de l'ac tion ré sis tante comme celui de la na ture
pro fonde de la guerre menée par les mou ve ments unis. La res pon sa‐ 
bi li té mo rale et la dé fense des prin cipes fon da men taux forment en
théo rie la toile de fond des ac tions, des com bats et des stra té gies
mises en œuvre 24. Pour tant l'ag gra va tion bru tale et aveugle de l'état
de guerre re pousse tou jours plus loin les seuils et les points de non- 
retour. Les mou ve ments unis n'échappent pas aux vio lences et aux
ver tiges de leur temps. Ti raillés entre des contra dic tions in te nables,
sen ti ments de haine et de ven geance mêlés aux as pi ra tions hu ma‐ 
nistes et pa ci fistes, ils par viennent néan moins dans le dé pas se ment à
ne pas fran chir la ligne rouge. Lu cides sur la condi tion hu maine,
conscients de leurs fai blesses, confron tés par fois dans leurs propres
rangs à des dé rives 25, ils ré sistent à une bru ta li sa tion 26 à la quelle ils
ne consentent pas, et main tiennent, en vers et contre tout, une cer‐ 
taine éthique de l'ac tion. En cela l'ex pé rience de la Ré sis tance se dis‐ 
tingue net te ment des ex pé riences com bat tantes or di naires.
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Fran çais. Nou velles ap proches et Prost (An toine) [dir.], La Ré sis tance, une
his toire so ciale, Paris, Ed. de l’Ate lier, 1997.

3  Pu blié en 2006 aux édi tions Ro bert Laf font sous la di rec tion de Fran çois
Mar cot.

4  Un mou ve ment de ré sis tance se dis tingue d'un ré seau dans la me sure où
son ac tion s'oriente es sen tiel le ment vers la contre- propagande et le re cru‐ 
te ment, même s'il s'ad joint sou vent des ac ti vi tés liées au ren sei gne ment.

5  Alban Vis tel, La nuit sans ombre, Fayard, 1970, p. 190.

6  Jean- Marie Guillon, La Ré sis tance dans le Var. Essai d'his toire po li tique,
Thèse de doc to rat d'État, Uni ver si té de Pro vence, Aix., p. III- IV.

7  Pour Pierre La bo rie, sai sir les évé ne ments, les rendre in tel li gibles, c'est
"ad mettre que la “vé ri té” de l'évé ne ment qui dé cide des choix col lec tifs n'est
pas la réa li té ob jec tive éta blie par l'his to rien, mais celle construite par les
contem po rains dans leurs propres tem po ra li tés et leur propre lan gage." Voir
Les Fran çais des an nées troubles. De la guerre d'Es pagne à la Li bé ra tion, Seuil,
2003, p. 16

8  "[...] le trau ma tisme his to rique, écrit- il, [...] c’est l’évé ne ment pour lui- 
même comme ins tant pri vi lé gié, comme c’est l’évé ne ment hé ri tage et enfin
l’évé ne ment fon da teur", Idéo lo gies et men ta li tés, Gal li mard, 1992, pp. 332-
333.

9  "Une sorte de psy cho lo gie dans le temps" di rait Mar cel Proust, À la re‐ 
cherche du temps perdu,Gal li mard, 1987.

10  La no tion de "té moi gnage" est en ten due ici dans le sens de pré sence,
d'être- là face à l'iné luc table.

11  Jean Cas sou était dans la clan des ti ni té membre du ré seau du Musée de
l’Homme puis res pon sable des Mou ve ments Unis de la Ré sis tance (MUR), et
en sep tembre 1944 com mis saire de la Ré pu blique à Tou louse.

12  Jean Cas sou, La mé moire courte, Les Édi tions de Mi nuit, 1953, p. 59

13  Voir Da niel Cor dier, Jean Mou lin. L'in con nu du Pan théon, Lat tès, 1993.

14  La Mar seillaise, mai 1944, "Fai sons le point". C'est aussi une constante de
sa propre pen sée sur la Ré sis tance puis qu'il écrit dans La nuit sans ombre en
1970 : "Issue de la ré volte in di vi duelle, de la vo lon té de l'homme d'af fir mer
l'homme face aux puis sances qui pré tendent l'anéan tir, la Ré sis tance ne
pou vait dans ses dé buts nour rir d'autre am bi tion que de té moi gner", op. cit.,
p. 209
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15  Com bat, sep tembre 1943, "Sous les re gards du monde".

16  Voir à ce pro pos Fran çois Mar cot, "Voix d'outre- tombe" in La vie à en
mou rir. Lettres de fu sillés, Tal lan dier, 2003.

17  cf. H. R. Ked ward, À la re cherche Ma quis. La Ré sis tance dans la France du
Sud. 1942-1944, Champ val lon, 1989, p. 116 : “Par tout en France, des es poirs
aussi lar ge ment ré pan dus tra vaillent constam ment en fa veur des ma quis
nais sants, qu’ils soient créés par des FTP, par l’Armée se crète ou par l’ORA.”

18  L'opi nion fran çaise sous Vichy, Seuil, 1990, p. 294-295.

19  L'idée est de Fran çois Mar cot. Voir Les Voix de la Ré sis tance. Tracts et
jour naux clan des tins francs- comtois, Be san çon, Cêtre, 1989, p. 208

20  L'ex pres sion "les meilleurs", qui re monte à l'An ti qui té grecque (καλοι
καλαθοι), est uti li sée à plu sieurs re prises, ainsi par Com bat : "Au mo ment où
les meilleurs des Fran çais ouvrent tout grand leurs portes à ces en fants qui
ne re ver ront ja mais leurs pa rents", "Les juifs, nos frères…", oc tobre 1942.

21  Henri Mi chel, Les cou rants de pen sée de la Ré sis tance, PUF, 1962, p. 770.
Nous sou li gnons.

22  "Fon de ments spi ri tuels de la Ré sis tance", in Es prit, n°10, oc tobre 1952, p.
485

23  La nuit sans ombre, op. cit., p. 14-15

24  "Le bon usage des armes ma té rielles est étroi te ment lié à la prise de
conscience des rai sons et du sens du com bat", af firme par exemple Alban
Vis tel dans La nuit sans ombre, op. cit., p. 287.

25  Entre autres exemples, Yves Farge, com mis saire de la Ré pu blique à Lyon,
donne l'ordre le 23 août 1944 de faire exé cu ter 80 sol dats al le mands pri son‐ 
niers sans au cune forme de ju ge ment, en re pré sailles du mas sacre de 120
pri son niers de Mont luc per pé tré par les Al le mands à Saint- Genis-Laval dans
la ban lieue de Lyon le 20 août. Voir Yves Farge, Re belles, sol dats et ci toyens.
Car net d'un com mis saire de la Ré pu blique, Gras set, 1946, p. 230 ainsi que
Fer nand Rude, Li bé ra tion de Lyon et sa ré gion, Ha chette, 1974, p. 82-83.

26  Concept conçu par George Mosse et uti li sé très lar ge ment par tout un
cou rant de l'his to rio gra phie de la Pre mière Guerre mon diale. Il ne sau rait
ce pen dant être re pris sans nuances ni ana lyse préa lables.
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